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ev ordre, qui éta le plus souvent une explication, une 


justification, et plus bas on trouvait la formule :"C'est 


“ 
pourquoi ie Führer s ordonné." 
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Q.- Et quelle différence y-a-t-il entre ces d eux 


groupes, pourquoi une partie de ces ordres portalent-11s 


ont 
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tructions Il faudrait dire ici "un Projet", au 11 eu de 
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confirmation", Done l'original allemand porte, en 
cas, la mention suivante :"Le Haut-Commandement de 
l'Armée présenté un dossier pour ns tructions se ra] 
por tant des pour 

une exécution uniforme de ce 
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d'ailleurs sa portée dépasse l'enceinte de ce Tribunal 
comme nous le savons par la presse, J'a 

juelque chose de l'histoire qui a précédé 

D'ailleurs on a déjà éclairci un certain s spect 


blème. Cette pièce est la pièce 498-PS, document des Etats- 


50 
Unis £56; e ne l'ai introduit dans mon Livre de Docu- 


le Secrétaire Général de mettre 
cet ordre à la disposition du Trébunel 
tes langues. A cet ordre, est joint encore un ordre expli 
catif qui est le PS-503 » les deux sont d'ailleurs signés 
bar le Führer et bela constitue le document des 


582, 


il figure dans le Livre de Dounents pO 

DH. EXNER.- Le pre der ordre est 
mée, et le second est une explication qui est adressées aux 
chefs, 

Le premier ordre menace 169 soldats enemis de 


destruction s'ils menent la lutte comme des bendits, et 


en 4 
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le rapport de le Wehrmacht 
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Cet addifif provient 


décret d'exécution de 


cet 
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tobre 1942. qui dans l 'ensémble sme 


rapport réfutatt d 


35 alléca 
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d'obfecti. 


OATS, 11 nous ind? 
n'a aucune 


le 
Selgnés, 11 


élevé ἅτου! 


nell ement, aucune 
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vouloir comr 


[ 
I 


ela non plus 


signifie JOL, 


nous 
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au Tribuna] ` 


mon 
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Etat-Major, comme on peut le voir dans les indications du 

haut de la nage I04, a des propositions provenant 

de l'Auslsnd Abwehr, SU | ire de CANARIS, service de 
[ 


pionnage, étant que la sccvion sééccupant 


problèmes de droit international était sous 8 Or- 


sauve 
aperçu, 
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t 1 On ex 
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done protesté contre cette 


ï r ο 


tion. Dites-nous quels étaient les Soruj;ules que vous aviez. 


R. - mout d'abord, j'avais eu quelques dcutes sur 


juridique « suits, cet ordre était équivoque dan 


il avait plusieurs significations ; enfin, 11 n'était 


clair au point de vue pratique. Tout particuliérement 
à 4 + ee Ve > TM , 


i'oetimosei: 
J'estimsi!: 


it indispensable d'avoir des tribunaux mLliteires. Je 


les 1 unaux peuvent parfois eux aussi, ex 


ou inconsciemment se trouver dans une Situation diffi 


bir une pression quelconque, 


„OUS voulez done dire que vous 
procédure normale. Mai 


" plusieurs signification 


etait 1ε 
peuvent 
Selon les lois. C'e: là un princi 
national, er 6: ju'il est question de 
tireur. Οι incipe es \ Par 
d'intird der 
britanniques et de les 
Salient. Mais l'ordre à 
sti pulait que tous groures de kommandos ser 


foe UX o na 3 13 d 51 & i 
C'est contre cela que j'ave es scrupules à 
ules juridiques 


Voici les doutes que j'avais 


exécuter sit 


Jp PST DENM n 112 d d 
PRESIDENT. - Accusé, il n'est vrai: 


aussi lentevent. vous ourriez 


+.» dë craignais qu'on n 
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Seulement des La A pour ervi 
Ulement à qui = pour me servir des termes mêmes 


corme 


Comportalent conme des soldsts " 


y ajoutait encore - et j'étais particuième 
est dans le dernier additif du document 502-PS- 
également les 


res leur interrogatoire. 


ce qui ne me jparaissai 
juridique, & savoir 
Comme un 


a ` + 
sous le e 


nt pas compor- 


combattantsnorme: 


réhensible, car 
avions c 
Canadiennes, 


rares 


"lov αλ =, 
iler les mains des vrisonnier aljiermands, ] 
ς b Lc D DN 
IY ès j'ai recu du conmand 
s J "4 reçu Gu coumandant du Poupe d'a 
des procés-verbaux de témoi nares 
Il en ressortait en tout css pour moi 


D aci 1 7714494 yd va €? d 
possible que plusieurs personnes qui 
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partie de l'Organisation Todt - des pères de famille non armés, 


des personnes âgées mais qui portaient un brassard à croix gam- 


m car c'étsit là leur uniforme - avaient été liés de telle 


manière qu'ils avaient une corde sutour du cou et qu 
la corde leur passait entre les jambes de telle sorte qu'il s'é- 


tranglseient eux-mêmes. 


Je me permettrsis de dire à ce Sujet que ces évè- 
nements qui sont pour moi des faits prourés n'ont jamais été 
rapportés par moi au Fuehrer. Je les si tus également au peuple 
allemand et au Ministère de la Propagande. Puis est venue par 
radio l'information britannique selon laquelle on contestait 
expressement qu'un soldat allemand ait jemab été lié geings 


pieds et poings liés. 


Quelques temps après, un groupe de kommando Ir o- 
cédait à une attaque contre l'Île de Sercq ; à ce sujet encore, 
nous avons reçu des procès-verbaux ét des 


ment Selon lesquelles des prisonniers slleme 


liés pieds et poings. Il s'asissait de prisonniers allemands. 


Enfin, nous avons pu nous empsrer de ce que l'on 
appelle les dispositions concernant le comtat corps & corps 
l'armée britannique. Cels dépasssit toute Je l'étudiais en dé- 
teil dans cet ordre. On re:rodui sait photogr arhi quement la ma- 
niere de lier les gens de façon à ce qu'ils se tuent eux-mêmes 
et on mentionnait exactement au bout de combien de temps la mort 
s'en suivgaite 

Q. - Donc, les justifications indiquées pa 
rer pour l'ordre 498 étaient fondées sur des fə » Sur 
nements vécus. Je rappelleral tout d'abord ici que le Fuehrer 
Se réfère... - voyons, à quoi se réfère-t-il ?... = 
Pe eu fait que des prisonniers de guerre avaient été tués, en 


fin, il se réfère également su fait que des criminels... 
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LE PRESIDENT. - Docteur Exner, v 
témoignage. L'accusé vient de dire a laissé Ἡ er dans 


ΠΠ onore ces fai p ; 
l'ignorance de ces fait ΤΌ etes l ein de dire quelque 


chose de tout à fait différent, 


EXNER. -= 
Q. - Je dois vous der 


de réfère cet ordre vous avaient été annon 


- Je crois que le Tribunal possède le document 
= C ᾳ 7 2 ion h e 2 B 
PS-498. Τε première chose à laquelle le Petten fait allusion 


dens ce docurent, c'est une formule générale ; 11 dit : 
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se servent aans 


" gui violent les conventions 


row 4 
DENT. - Un 


vuy — 


se qu'il est tres 


d'incidents isolés qui ont Lu se xrodui: longtemps avant 
cet ordre ne fit donné et élaboré uS nous dites que l'ordre 
élaboré en représsilles à le wise sux fei de prisonniers 
allemands. yous nous parlez maintenant d'indidents qui sont cen- 
s'être produits longtemps 
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possible su Tribunal de mener une ε 2 'e ci 
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crois qu'il convient que je prouve cela. Je crois que la’ jue 
fication donnée à cet ordre par le Fuehrer ne procède pas d 
maledive mais qu'il avait en fait des docurents 
di σι à ce sujet et que nous aussi nous en avions; il y a 
de même une différence lor ) Peut trouver une certaine 
i fication ou brsqu'on est obligé de considérer qu'un ordre est 
que cette différence St tres important 
serais tres bref et je dirsi: jué des crini- 
nels dont Ye casier judicisire est bès chareé e » qui partici psi 
très scuvent à 3 entrepris de konmand . US Savons cela 


faits, nous sa 


LE PRESIDENT. 
que vOUS 


risonriers avaient été mi 


DR 


DVN 
t EXNER 


- voulez-vous simplement dire 


de l'exécution ? 


vous dire simmlement cee pour érmin: 
8 vu d'ordre sais er nou on aurait ór- 
18 d'exécuter des prisonniers de guerre allemands, Cela 


indiqué conte justi ficati ο ing l'ordre du Puehrer 


‘Le 


radio - qu'il pourrait bien se Présenter dés 
ou plutôt 
serait obligé de tuer des prisonniers de guerre, mt/ 
d'en mettre sux fers sans quoi on serait obligé de le 
Si donc le Fuehrer écrit à la fi qu'on a trouvé deg 


lon lesquels en princi 3 prisonniers guerre 


konmsandos devsient être tués, il était en accord 
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anglaise cu l'on décrivsit les fagons de lier les 


reurent tout de suite. 


- Dites-moi meintenant quel étsit τοῦ 


partici pation que vous 


R. - Ma partici pation 


qu'en 


ceci : je distribuais cet ordre sur irstruoticr 
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Le Ministre a déclaré une fois 


es ordres - je n eis ilus lequel - 
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ei aujourd'hui encore 


suis convaincu 


d'eux peut-être 
Monsieur Ἱ 
- En d'autres 


j'étais en conflit avec & muehr 


sible même de lui perler ersonnellement, e 


~ M 


ation du rapport, il était absolument impossible d'attaquer ce 
pour cela que j'avais l'intention, lors de 1'exéc 


Us 


n de cet ordre, d'sdopter une attitude tres 
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j'étais convaincu que 
raient aussi. e ον 
is pa ' attitude gén 1 
ϐ. - Qu'entendez-vous var 
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τ + Ll wA VGO i 1 iter stat d 
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i it deux rossibili 
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R. - Oui, cet ordr | ; 
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sviter que des soldats veritablement 
1 3 8 1118 USS È AA? 
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ités corme des bandits ou conme 
`= — 
es groupes de kommando dans un 


le 4 
Souvent nocturne n'avait 


dermée avaient 


jue 11ο; 


sportsient d'une 
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Step, les groupes d'am 


selon ceg critères, il 
et je crois que le rlu 


dt d'éviter d'av ir è 
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R. - J'ai exercé mon influeme è, nlusieurs rejrises. 
Lorsqu'on m'annonçsit que tel groupe avait été fait prisonnier - 
ce qui d'ailleurs était excl j on s'en tenait aux ordres du 
Fushrer -je ne rotestais pas et je n'adressais pas d'autres 
tions. D'ailleure, dans mon rapport au Fuehrer, je ne pré 
pas de détails sur les entreprises de konmando si ces entreprises 


nt pas obtenu “Τατ succe ρα exemple en fsisant sa 


des ouvrages - 


de reconnaissance 


exécuté beuacoup des 


sion 
la Wehrmacht. 


de 8 à i0 ο Se. 


us import nts de terroristes tués, 
là de groupes de kowmando, ce sont des 
Combats d'insurrection de France. C'est ce 
document 551-FP8, à l'alinéa 4. c e Se trouve cet ordre.. 


C'estle document des Etats-Unis S5, 
BBBERTS. 


DR EXNER. - Oui, ou bien, rsge 117 de notre deuxiüi 


—— — 


volume de documentS. Il est ordonné... Qu'est-ce aui es orden: 


Je voudrsis traiter avec vous le document PS=532... 


LE PRESIDENT, - Nous suspendrons ininéensnt 1'su- 


dience. T7 = 
( L'audience est suspendue 11H30 jusqu'à 11H45 ) 





Q. - Au Sujet des ordres, nous 


— 


du document PS-532, RF-368, du livre II de documents, 


Ce docunent a dé jè 
d'une Protestation d 1a pert parc 1111 n'était 


pouPquci vous avez rayé ce 


rojet-ordre avai 
l'invasion et on av-i donné l'ora 
étais d'accord avec cette 


qui ne contenait 


d'un document écrit par Jodl. 


LE PRESIDENT. = Ou ce docu 
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d'audiences 
Ministère Public 
l'écriture de Jodl figursit sur ce docurent, et 


avoir d'obiections à 


Vois aucune 


en verir 


ndo. C'est 


entionnse 


Q. - Un ordre 


nd une annotation manuscri te ^ vous concernant ] 


italiens, c'est à la | 117. Expliquez-nous briè- 


"ent le contenu de ce document et le motif pour lequel vous 


ent sux ï 
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ordre en Itali mcun kommendo, aucune 
mando n'sursie: u lieu, 

la lig 

vi ver pour voir ap] 


Cor b ite 


18 les konmando 


odre xzu&arikt 


n'est pas 
tant dens la traduction française qu'anglei 
dont vous parlez co ncernant cet ordre di 
Jodl aurait été aussi valable en It ilie. 


conclusion... 


GE ERESIDENT. = Docteur Exner 


traduction ? 


- Le mot " General-konmando 


par " région militsire ", 


vous sttiriez 115 
mal 
c'est Sker traduit, 
d'orinicn que de déterminer 
ou non. Ce n'ást pas à vous de fair 
cette déterminati n ous pouvez 8eulerert 


SIDENT.= Voulez-vous nous 


exemplaire de ce document 55I, il semble 
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de Warlimont ; dans votre version de la treducti 


blerait que ce soit signé Keitel. Quelle explication 


donner à cela ? 
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M.ROBERTS.- Monsieur le Président, il me 


Semble joue la Cour devreit evoir l'originel  &u document 


551 . Il est constitué de trois documents » le premier 
est un ordre établi signé eu ereyon, le second porte l'ini- 
tiale W, Werlimont et à la fin il y e des notes de Jodl 

au crayon , le troisième est un ordre définitif ο figure 
une annotation de Jodl su creyon . Il y a done trois 
documents” ; le dernier est miméogrephé et porte le simns- 


ture de Keitel . 


IDENT.- Continuez Docteur Exner . 


ITERROGATOTRE DE JODL P LE DR EXNER. 


jes L'eccusetion feit remarquer tout perti- 
culièrement que vous avez donné un ordre qui devait etre 
tenu particulièrement secret , quine deveit pes “etre trans- 
mis plus loin que le ch@f de corps et qu'en aucun cas 
11 nedevait tomber dans les meins de l'ennemi . Vous 
avez exies cela ócelement pour le second ordre . Voulez- 
vous nous dire pourquoi vous vouliez que cesordres soient 


si secrets + 


R.- Cet ordre de tenir Secret œncerneit uni. 


quement le document 503 . 


Qe- Je tiens à ajouter que ceci se trouve 
dens le deuxième Livre de documents, pege I02 .C'est 
l'ordre de tenir secret, signé : Jodl . 


Voulez-vous continuer maintenant . 


R.- Il y aveit une reism particulière de 
tenir cet ordre secret , c'éteit indispenseble parce que 


I° il ne s'edressait qu'eux chefs de corps, 2° dans 
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cet ordre on expliqueit tous les détails des pertes subies 
per la Wehrmecht dens ces opéretions de commendos et les 
pertes qu'elle eureit encore pu subir du feit de ces 
saboteges . Si cet ordre était tombé dens les mains de 
l'ennmi il lui eureit inspiré le désir de cmt inuer cette 
façon de feire la euerre ; enfin 3° l'ordre 498 PS pou- 
vait “etre considéré co me des représeilles qui aretent 

$té eprliquées contreirement au droit des gens » 

Meis le dernier peregrephe du document PS 505 contient 
une phrese d'eprès laquelle on reconneít qu'elle a ótó 
ejoutée per le suite . Cette phrese n'e été rejoutse que 
perce que l'orûre aveit déjà été donné . Je dois dire 
que cette phrase me mit en colère et evec raison » C'est 
pour cette reison dont je viens de perler que j'ai exigé 


le plus grend secret con cernent cet ordre » 
ILE PRESIDENT.- De quelle phrase perlez-vous 3 


JODL.- Je parle de le dernière phpese du 
document PS 503 qui dit que si pour certeines raisons 
41 semble utile d'épergner le vie d'un ou deux hommes au 
commencement, ils devreient “etre exécutés inmdietement 


apres leur interrogetoire » 


Cela ne figure pes ευ document 


503 n'est-ce pas 


DR EXNER.- Vous n'avez pes le document entier 
le 503 ne figure pes dens votre Livre de documents , mel- 
heureusement je ne l'ei pes ici, j'ai simpleme nt le 50% 
le feit de tenir secret, et ctest pourquoi je vous cidemen- 


ag de m'autoriser à présenter ce document au Tribunal . 


Lk PREEIDENT.- Je comprends . 
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JODL.-Cette phrase a été le source de beéucoup 
de maux . Le troupe s'en servit pour feire prisonniers 


les commendos et non pes pour les détruire . 


DR EXNER.- Vous dites que cette dernière phrese 
vous € mis en colère . Etiez-vous perti du point de vue 


qu'elle Steit contraire eu droit des gens ? 


^ 


R.- "n pouveit avcir des doutes à ce sujet , 
mais eu point de vue humain cele me fut pénible cer si 
l'on doit exécuter un homme » je trouve qu'il n'est 


décent d'essever de fire pression sur lui eve 


encore 
pension 
"aviez pes toujours 


très ecleir, 


que vous turlez entendu eu sujet de l'ennemi , 


exscutions et me voulez-vous dire per là 9 


Rə- En ce qui concerns lbs vi 


Croit des gens qui à notre conneissence 
& Dieppe , par exemple 1! enchainement 
allemands , j'en eveis feit pert au Fuhrer , 
pes ftit, pert de l' enchainement de certaines per. 
eppertenent à l'orgenisetion Todt, je ne l'ai pes 


cela n'a figuré dens aucun ordre ni dens aucun rêp- 


de la Wehrmacht 
LE PRESIDENT. =- L'teccuss nous & déjà perlé de 
ce sujet, je ne vois pas pourquoi vous lui posez le meme 


question . 
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pas trés cleirement 
ce qu'il & E Tat ( i is ὁ au Fuhrer . 

Fessons à une eubre question 4 l'ordre concernent Lle- 
ningred et “Moscou . wel fut l'ordre d'Hitler concernent 
le destin des vi les de Moscou et de eningred ? C'est le 
document C 123, deuxième livre de documents, page 145 
volume 2, URRS II4 . On disait qu'il n'y sveit pas lieu 
d'enviseger le cepituletion . Comment cet ordre a-t-il été 
donné ? 

Au dsbut du peragrephe ; le Tribunel 
trouvere le phrase que la justification morale de cette 
mesure est claire rour le monde entier . C'est ce que 
je vais 

Le premier motif fut une déclaration äu générel feld 
meréchel von Leeb , c'est ὃ re de l'Oberfeldheber du 
groupe d'ermées nord dans lequel Leningred était compris . 
Il fit savoir que le population de Leningred commençait 
à essayer de sOrtir de Leningrad à l'ouest et eu sud. 

11 fit remarquer qu'il lui éteit absolument impossible de 
nourrir les millions de personnes qui habitaient la ville 
ou d'essurer leur reviteillement d'une feçon quel conque 

51 elle devait d'une façon quelconque tomber entre ses 
meins , cer les questions de revitaillement éteien 

époque cetestrophiques pour songroupe d'ermóe . Ce fut 
le premier motif . 

Peu event qux Kiev πα fut abandonné par les Russes 
et à peine avions-nous conquis la ville que des explosions 
se produisirent les unes après les eutres . La plus grende 
pertie de le ville intérieure fut en flemmes, 50.000 
personnes restèrent sens abri , les soldats ellemends 
éteient occupés à éteindre l'incendie , nous avions a des 
pertes considérebles en cette circonsttnce, cer lors de 


ces incendies de nouvelles explosions éteient provoquées 
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per eux et le commendent de le place pense tout d'ebord 
qu'il s'agissait de Saboteges commis per le populetion , 
puis nous étebl imes une certe de ces explosions qui ren- 
fermeit 50 ou 60 objectifs de Kiev qui devéient seuter 
encore et nous avons immdietement feit faire des enqu etes 


^ 


per le Cénie, cette certe s'est révélée exacte et ily 
avelt encore 40 objectifs qui éteient pr ets à seuter , 
Pour le plus grende partie les explosions devaient “etre 
provoquées de loin à l'eide de mèches , J'ei eu moi-m eme 
entre 185 mains cette certe d'explosions et c'est ainsi 


que hous pümes constater  ... 


URECIDENT.- Je ne crois DES que nous E OS 
besoin d'epprofondir le question de Kiev . Le document 
perle de Leningred . Vous pouvez résumer repidement ce 


qui est errivé à Kiev sens entrer dens les détails . 


DR EXENR «= L'&ccusó, Monsieur le Frésident, 
voulait expliquer qu'il craignait qu'il ne se pesse à 


Leningred ce qui était arrivé à Kiev i 


LE TRESIDENT.- Je comprends cele parfaitement 
mais ce serait différent s'il disait 11’ 11 avait des plans 
pour faire seuter Leningred, et il pourrait entrer dans les 
détails . Je dis seulement que nous ne pouvons pes entrer 


dens le détail de ce qui est arrivé à Kiev. 


DR EXWER.- Bien . En reprort avec cela je 
voudrais faire remtrquer sans le lire certaines choses 
contenues dens le document H J 50 pege 149 du deuxième 
volume du Livre de documents , il donne un compte-rendu des 


incendies de Kiev . Je ne veux pes en parler déventace 


meis je tiens seulement à demender eu Tribunel d'en prendre 


ecte ο 
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JODL.- Je tiens à dire pour conclure que 

le Fuhrer creisneit tœiours que ce qui est errivé à Kiev, 
à Kerkov, à Odessa n'errive à Leningrad et peut- etre à 
Moscou . Ce fut le princirsl motif pour lequel 11 éteblit 
cet ordre per écrit event que le ville ne sft prise, et 

il en eveit déjà feit part verbelement eux chefs d'ermée . 
~& conviction fut confirmée quand le redio, je perle de 
le radio russe , avait dit que Leningrad avait ótó ming 
et sereit défendue jusqu'eu dernier homme . Four préserver 
les troupes allemendes d'une pareille cetastrophe , des 
quartiers entiers eent seuté à Karkov et à Odessa le 
Fuhrer établit cet ordre Eb ἡ e rédizeai sur sa 
demande perticulière . L'ordre commence par ces mots : 
"Le Fuhrer a décidé encore une fois (c'est à dire à nouveau 


pour lad euxième fois ) ... 


Je- Pourquoi e-t-on donné l'ordre en encerclent 


les villes de “oscou et de Leningred de leisser des trous 


dens l'encerclement à l'axast est . 


avions feit une expórience à Paris 
cours de l'été d'essurer le 
transport de 4 divisions et de tout le régiment de Bavière 
qui devait s'occuper de tout le ravitaillement . Nous 
avons d'u éviter que le population ne menque du nécessaire 
A Leningrad c'était absolument impossible cer,, "I? les 
chemins de fer éteient démolis , les rails ne tenaient 
plus , le reviteillement était extr'emenent difficile, il 
steit impossible de nourrir desmillions de personnes ou 
de les aider d'une façon quelconque . C'eut été une véri- 
table catastrophe . C'est pourquoi nous avons eu la pensée 
de leisser pertir vers l'est densles régions russes, la po- 


puletion , c'est une idée quicontredit la thèse effirmée 
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ici, que nous voulions enéentir les -leves . 
de - J'en errive ἃ un &utre point. Le inis- 
tére public francais vous & reproché dens le document 
qui est RF 1438 , deuxième livre de documents, 
page 153, d'avoir ordonné le déportation des juifs et que 
vous, chef militeire, aviez donné là un ordre politique . 


Expliquez-nous coment vous avez donné un pereil ordre . 


RE-PRESIDENT.- Je crois qu'il y gine erreur 


dans le traduction .« Vous y : page I53 ? 


DR EXNER.- Je m'excuss Monsieur le Président, 
c'est 155 . L'ordre en question est peze 156 + 
EN + 
1 


Voulez-vous répondre A mo quest 


TODL.- Voilà 
concerne ce document ο Le déportation des juifs hors du 
Denemark fut discut se lors d'une conférence à la quelle 
pris pert , per Himmler et le Fuhrer . C'est 
Himmler qui l'a proposce eu Fuhrer , qui l'a approuvée et 
décrété en ei 656 informs per le σώπότε] Schmundt ou 
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l'embessedeur Hewet Hebe α Sur l'ordre de Schmundt j'ei t 

transmis ces instructions eu Militearbefehkort eu Denemark . 
Je l'ai mis eu courent de cet arr’ ets . L'edresse de 

ce télégremme montre qu'il Steit envoys à deux services, 

d'ebord eu Ministère des Affaires étrengères et au Com- 

mangent des troupes allemandes au Denemerk » Ce sont les 

services qui l'ont reçu » "n e remis cette lettre pour 

information au Reichsfuhrer 55  óctlement 

que d'après ce qui se passait dens nos services, 

veit rien affaire evec cele, ce n'était pas un 


lui , ce n'était qu'une information. Il conneisseit 
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cette décision prise par le Fuhrer. 
En eucun cas je n'ai donné l'ordre de déporter des juifs 
J'ei écrit que la déportetion des juifs sersit exécutée 


p&r le Reichsfuhrer SS . 
de= C'est le paragrephe 2 ? 


Re- Yui. Si cele eut ótó un ordre il  &urcit 
sts adressé au Reichsfuhrer SS et sa teneur eureit été 
le suivente : Le Reichsfuhrer SS déportera les Juifs 
hors du Danemark . Or, c'est précisément le contraire . Ce 
chiffre = informe le général von Henneken cu Danemark 
qu'il n'eure rien effeire dens tout ceci et que au 
contreire, cette déportation des juifs doit “etre menée 
per le Reichsfuhrer SS ., mais il felleit pourtant que le 
générel von Henneken le seche, cer c'Steit un ordre 
d'exception , un ordre militeire . 11 eveit tous les 
pouvoirs eu Denemerk et skkk si une se pereille evait 
eu lieu sans qu'il le seche , il aureit midiatement éler 
des objections et il ne l'eurrit nes tolófó . 

Le chose m'e peru tellement urgente que pour éviter 
des incidents , j'ai informó le commencent militeir eu 
Danemark ouvertement, par téléphone , sans considération 
pour le secret nécessaire ο | 

Si le Ministère public perle d'une indiscrétion qui ε 
permis à le plupart des juifs du Danemark de secner le 
Finlande je vense qu'il s'agit là de cette communicetion 
télérhonique dont je viens de parler . 

Je veux conclure encore une fois et dire que je n'ai 
pes pensé le moins du monde à une déportetion de juifs, ni 
à donner un ordre paréil, meis j'ai voulu simphement inform: 
le coumendent militsire compétent pour lui dire que cele 


ne le reserdeit pes . Du reste, ainsi que je l'ei entendu 
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dire per la suite cer je me suis renseigné , ces juifs 

ont été déportés à Theresienstadt et ils ont été visités 
per le Croix rouge s et m' eme l'embessedeur dc nois 

s'est préoccupé de leur traitement et s'est décleré satis- 


feit . 


i7 Je voudrais ettirer l'attention du Tribunal 

sur un point encore que je considère comme une meuveise 
treduction de l'ensleis et du frenceis . Dens le point I ` 
le ρεσθ I56 du deuxiéme livre de documents, 11 n'est 
PPS question du mot : volontsire » dens le traduction . 
EA Mt s Be reichsfuhrer SS e le permission de recruter 
des hommes pérmi les enciens membres des forces danoises 
qui vont “etre libérés prochainement . * 

Il y e dens le texte allemand : volonteirement , mot 
qui menque dens le texte français oi on dit simplement : 
hommes . On dit : recruter des hommes, sens perler de 
volontéires . 

Dites-moi, vous n'eviez rien affaire ενος les territoires 
Occupés ? Cele sorteit de votre competence ? Comment en 


^etes-vous venu à signer un ordre semblable 9 


Re- En ffet cette affaire ne me regardait en 
sucune feçon . J'ai signé merce que ce jour-là le Feld merée 


chal Keitel éteit &bsent . 


j-Puisque nous treitons de le question juive, 
que saviez-vous de 1! anéantissement des juifs ? 


Je vous rappelle que vous parlez sous la foi du serment . 


R.- Je sais combien toutes ces déclarations peu 
vent sembler invreisemblebles » mais très souvent l'invrei- 
Sembleble est vrei et le vreisemblable est feux, 


En toute conscience, et sous ma responsabilité je puis 





ITT 


effirmer ici que jemeis eucun mot, ni per écrit, ni ver- 
belement ne m'e permis d'entendre perler de l'enéentis- 
sement des juifs . Une seule fois me méfience e été éveillée 
c'est quand Himmler a parlé des ghettos juifs , je ne croyais 
pes fécilement à ces histoires qui sureient eu lieu dens 

les ghettos , meis Himmler m'e montré des photogrerhies à 

ce sujet sur ce qui s'éteit pessé là-bas . {11 me 

ne sont pes que les juifs qui ont feit cele, ily e eussi 
des netionelistes polonais qui sont entrés dens les ghettos 
nour Se sauver . C'est une résistence terrible + P 


C'est ainsi qu'il sut écarter me mfience , mes soupçons 
L9 PRESIDE T.- Perlez-vous de Versovie ? 


R .- Je parle de la révolte qui a eu lieu dans 
le ghetto de Varsovie . d ar se per une communice- 
tion personnelle d'Himmler 
au Führer + ΤΙ ne dit pes autre chose que "un soulèvement 
et une résistence echerme +" Quent à l'activité de la 
police, de ces soi disent- BEinsetzeruppen , einsatzcommendos, 
c'est d'eilleurs une expression que j'ei apris à onnaitre 
ici et que je n'eveis jemeis entendueavent, quent à ces 
questions de police et de forces de police jansis on ne 
nous & donné une autre explication < Le donnée 
Fuhrer , à sevoir, que ces interventions de police 


63 


nófesseires pour éviter des rébellions , guerre de pe rti- 
pour éviter tous ces svénements, la Wehrmscht ne 
pas le faire, c'ótt le t'eche de le police 


pourquoi le pobice deveit “etre amenée dens la zone 


recu ume communication personnelle quént 
des juifs , je n'ei jemeis rien entend 
Toutes des questions, aussi vrai que j 


de AK > 11: 7 


devant vous, j'en εἰ entendu parte r 18 
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le- Que Saviez-vous des camps de concentration? 


811 est nécessaire 
de vous feire remerquer que vous ne pouvez pes dire que 
le ‘uhrer n'eveit recu sucune explic &tion , vous pouvez 


dire que vous, vous n'evez PES reçu d'explications J'ei 


D ο ai 


compris qu'il n'y ev:it DES eu d'explicetions eu Fuhrer 


JODL.è J'ei dit que le Fuhrer 
jamais Otivs eubrement le treveil de le police qu'en 


nous expliquent le nécessité de prendre des mesures poli- 


LS 


Nm 


| NT.- J'a d^u mal entendre le treductior 


DR EXNER.= Avez-vous entendu Pérler des 
concentration et qu'en avez-vous su? Je vous prie 


vous expliquer brièvement . 


R.- Brièvement je ruis vous 

conneissais l'existence de Decheu 

nienbourg aveit ótó créé en 1937 

des d'ficiers de mon étatmei qui óttient revenus ómerveil- 

de ce qu'ils eveient vu. J'ai entendu perler de Bucher- 

weld pour le première fois en I935 , Je pensais que c'ótrit 
un nouvetu champ de manoeuvres pour les trovpes , meis je 

me Suis renseigné ensuite . ΤΙ n'y e jemtis eude descriptions 
quent à ceux qui s'y trouveient » autre que celle-ci . C'é- 
taient des criminels de droit commun ellemends et quelques 
ennemis politiques incorrigibles come Schuschnigg ου 
Niemoeller qui s'y trouveient dans une espèce de détention 
honorable . Jamais not n'a été dit, ni eucune parole 
n'a $tó prononcée quant à des tortures » OU à des prison- 
niers de guerre qui s'y sereient trouvés , ou eu gaz, ou eux 


crémetoires , toutes choses semblables & temps de l'inquisi- 
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tion , expériences médicales, etc ... je puis s implement 
vous dire que meme si je l'aveis entendu je n'aureis pes 
voulu le croire, si je ne l'eveis pes vu de mes propres 
feux 

.- Le Winistère public frengeis e parlé d'un 
genértl ellemend de la police Pancke, qui eursit feit 
une décleretion d'eprès laquelle lors d'une conférer e 
du 30 » écembre 1942 , vous étiez présent avec Hitler, 
et il y & été question du terrorisme en Denemerk et des 
mesures de sets deat tne à prendre . Qu'evez-vous à dire 


à ce sujet ? 


Re- Je crois que c'éteit le 3I Décembre 1945 . 
Cette déclaration est execte sur certains points et sur 
d'autres elle est inexacte . Lors de cette conférence , 
tout au moins quand j'y $teis présent, le mot essass inat 
n'a jaméis été prononcé . Le Fuhrer a exposé le terrorisme 
quiróeneit et les sabotages qui eveient lieu en orvége 
et 11 a dit qu'il allait le combattre per les m^emes moyens 
Une entreprise treveillent pour 1' Allemagne seuteit, on 
eureit feit seuter une entreprise ne treveillent que 
po:r les Denois , et si les bases que nous possédms 
Sent ettequés per des terroristes, ce qui s'est également 
produit, les terroristes seront recherchés et nous les 
abattrons . Je ne veux pas, diseit-il de Tribunal militaire 
qui ne fera de ces cens que des ubrtyrsy meis jemeis on 
nte parlé d'&ssessiner de s Denois innocents en représailles 
Je ne ruis naturellement vous dire que ce qui s'est pessé 
en me présence et en la présence du maréchal "Keitel, on 
N'a pas dit autre chose . Il est ividenment très disu- 
table ayn point de vue droit des rens, si une ermée n'a 
pes le droit d'utiliser les méthodes de conbet de ledver- 


seire pour combattre cet adversaire , prócisóment dens cette 
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guerre de francs tireurs et dans cette guerre de rébellion 


Cele me parait extr ene ent douteux . 


des Vous dites : en ma présence . Est-ce que 
vous ntevez pas été présent pendent toute la emversstion ? 


Vous Souvenez-vous 


R.- Je ne crois pes que m"eme en mon absence 
on evreit dit quelque chose de semblable . Tl est possible 
jue je me sois éloigné pendent un quert d'heure pour tels- 


phoner s. 


)»- Nous en arrivons à la lutte de partisans. 


On e beaucoup parlé ici de guerre de partisans . Dites-nous 


"vement quelles étaient ces bandes de pertisens 


Re- Il n'est pas facile d'exposer clairement 
étant donné la forme de guerre de partisens qu'eveit 
pris le combet . Il faut quand o eme bien reconneitre 5 
points : I° Il faut que ce soit un groupe de combat qui 
Se soit formé derrière notre propre front, 


>° Ce groupe n'est pes en uniforme ou il ne l'est que 


pertiellement , 


3° 11 ne feit pes partie d'une armée τόρυ11ὸτθ, meme 


si cette armée lui donne des ores . 


4° 41 doit "etre en mesure de pénétrer dans le population... 


T.- Nous n'avons pes besoin d'en- 


tendre une conférence sur ce 51 jet . 


DR EXNER.- Je voudrais vous parler de la lutte 
contre les pertisens . tout d'ebord je dois dire qe que 


nous evons entendu dire quent eux partisans . C'est le 
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document L reo USA 276 de mon livre de document, page 
ISI . C'est un rapport sur le guerre de pertisens 

avec l'annexe 9 . Ce quificure à la pere I22 me semble 
très importent . Tout d'ebord je me repporte eu point 5, 
chiffre romein I et je cite : "Dens les grenies villes 
Spécislement ayant des fecilités d'industrie des b&- 
teillons de destruction furent formés per les Soviets 
event l'entrée des troupes allemendes 

“ous le chiffre ITI nos trouvons : 
" Les membres des beteillons de destruct ion 
portéient des vetements civils ou bleus et des casquet- 
» ils taient armés de mitre illeuses légères, de fusils 

mitrailleurs et de grenades à main „f 

Dens une des instruction de combet il est dit qu'il 
feut créer dens les territoires occupés per l'ennemi 
des conditions de vie insupportables .Ensuite on done des 
Precisions sur le lutte contre les partisans et on dit que 
dens les rócions Occupses per l'ennemi ib feut rendre les 
conditions de vie imposéitle pour lui et pour Ses com- 
plices . Toutes les mesures nrises per l'edverstire Sont 


^ 


a contrecerrer . On perle d'explosions, de brrrer les 
détruire 
détéeimé les routes, fai eut e es ponts .... je saute 

3 
Eu dernier peregrerhe page 123 of on dit express Suent 
que les pertisens sont très edroits , i Se mettent à faire 
des treveux dens les champs dès gue soldats dlemends 
arfivent A proximité . Le tmoin von dem Bach Zelewski e dit 
que la lutte contre les pertisans avait 6t5 condufte d'une 
fecong àaotique, il veut dire per là áhns règles données per 
les autorités Supérieures . Vous devez le Sevoir, est-ce 


exect ? 
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Β.- Ce n'est pes exect . Cet homme qui prétend 
“etre competent en ce qui concerne la guerre de pattisens 
pereit evo ir le conscience peu nette . ve vous renvoie 
eu docurent figurent dens le livre de document page 126, 
11 S'ecit du document F 665 «+ On reproduit ὃ lepreni?re 
pége des instructions contre les swrilles : Note 
pour combattre les bendes de pertisens . Je l'ai siens 
moi-m eme le 6 Mai 1944 et le Tribunal verre que dens 


le deuxiéme phrese on dit... 
ere 15069 


(eque le feuille N° tent et tent , en 
ce qui concerne les ordres contre les;bendes de partisans 
à l'est donnés par L'OKW le II '"oveühre 1942, cet ordre 
dont je viens de parler n'est plus veleble . Celaprave 
cleirement que du moins, depuis le II novembre I942 
les troupes eveient des instructions données par le 
commandement de le Wehrmecht quant à la façon de conduir 


la guerre contre les partisans . 


Je voudreis feire remerguer ici également 
mon document AT I page 133 / C'est tine déposition 
d'un certein pasteur Weettberg . Cet homme s'est présenté 
q ue lui-m eme aveit fait partie des bendes 

sens «+ Il me dit que déjà event cette nouvelle nc 

1 y eveit eu une guerre de pertisens . Done en 
1944 vous avez Gonn$ cette nouvelle notice sens leutorise- 
tion d'Hitler n'est-ce pes ? 

R.- Oui. 


ez qu'est-ce qui vous a décidé à feire cele ? 


R.- Il me fevt dire que cette notice , ni le 
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:maróchel Keitel, ni-le Fuhrer n'en ont eu connaissence 
event pér moi, cer cette notice contredit tous les ordres 
sue l'on avait donnés jugqu'à prósent . Elle traite, ainsi 
jue je le prouverei plus terd en détail, de le question 
à pertir de cette évoque . Il parle de ces bendes en Frence 
et en Oouzoslevie , entre temps les bendes de partisans 
russes é devent notre front et ces bendes ὁ- 
taient treitées comme des troupes régulières . Elles ó- 
teient treitées Scslement comme des prisonniers de guerre 
J'ai feit cette démerche hors de la normale, parce qu'après 
les fusilledes qui avaient ev lieu à Segen des officiers 
ellemends, je me rendis compte que le Fuhrer, ἃ partir de ce 
moment-là ne s'occupeit plus du droit des cens, et eussi 
parce que, à partir du Ier Mei 1944, je me sentais respon- 
sable des questions du droit des cens, cer le service 
eveit été dis Service de létrenser le ler Mai 
avet le service des lois internationales Steient pessés 
sous mes ordres à cette date . J'étais résolu à ne tolérer 
eucune violation du droit des peuples ou d'y prendre pert . 

À partir de ce jour-là jusqu'à la fin de le guerre, c'est 
ce que j'ai fait + 

vec ces instructions concernent les guérilles , 

m eme ceux qui porteient des v'etements civils -éteient 
déclarés par moi comme des troupes régulières ou des pri- 
sonniers de guerre , Bien event qu'Eisenhower eit demendé 


que nous prenions cette position vis-à-vis des terroristes 


en Frence, c'est à dire le 7 Juin I944 
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de— Le Ministère publ ic prétend que la lutte 


contre les partisens n'aurait été qu'un motif pour détruire 


les juifs et les slaves. 


R.- Le lutte gantre des partisans ót-it une 
réelité Ronstrueuse . Je peux donner un chiffre et faire 
remérquer qu'en Juin 1945, 1560 voies de chemins de 
fer ont seuté, en Russie, 2600 en Septembre, c'est à dire 
90 per jour. Il y e un livre de Polomerenko dont un 
journal eméricein a cité des extreits , il dit que 
500.000 ellemen’s auraient été tuss dens les guérillés 
M eme si on Supprime un Zéro il reste toujours un chiffre 
considéreble quend on songe à une population soviétique 

pacifique . Meis dans ce chiffre on dit aussi que la po- 
pulation devenait de plus en plus dure et les assas- 
Sinets et le terreur éausMenteient , des cens pacifiques 
éteient tués dens l'est , C' était 
Étaééiriimenktæmkékxit donc une lutte monstrueuse quise 


j ouait . 


j» En repport avec ce que vous venez de dire, 
je tiens à vous feire remerquer le journal de Jodl du 25 
Mei, page II9 `u 2e Livre de documents . 11 dit : "Le 
générel Halder a attiré l'attention du fuhrer sur les 


activités des partisans ..." 


LE PRESIDENT.- Un instant . L'eccusé a déclaré 
que dens cette instruction du 6 Mei I944 1l y eveit 
un Ordre pour que les partisans soient treitós comme des 


prisonniers de guerre . 0O% est ce passage ? 
DR EXNER.- Voulez os ró ondre . 


R?- Cele se trouve sous le chiffre I63, 
151 du Livre de documents N° 3. Je vais le lire : 


"Chaque homme pris en uniforme ennemi ou en 


v^etements civils sere traité comme prisonnier de guerre 





i TT 


s'il est pris pendent le combet . Il en est de meme pour 
toutes les personnes rencontrées dens le zone immsdi ete 
du combat qui peuvent “etre considérées comme complices de 
partisans , m eme si on n'a pas l&preuve qu'ils sureient 
pris part eu combat . . Les bendits en uniforme el lemend 
ou en uniforme d'une ermce εἰ 1169 doivent ‘etre fusillés 
inmédiet ement après leur interrogetoire , s'ils sent pris 
dens le combat . Les déserteurs, quel que soit leur hebill 
ment, m"eme en uniforme allemend en font Sgelement partie 
18 doivent "etre bien traités «+ Ceci doit etre ports 


à le conneissence des partisans ο 


R&IDAIT.- Comme il est une heure, 


El Lëns suspendre l'-u3ience . 


LE TRIBUNAL 
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- A ce 
de travaux 
de combat 
une organisation 
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par ailleurs 


tion le long 


d'une occupation 


l'on a appelé 


- Est-ce que 
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3 the rsque vous étiez οἱ 
Qe - Quelles “talent vos tih es lorsqu 


bas Défens iu Territoire 'est- -dfe depu 
de 1: Section de la Défense du lerritoire,c'est 


Ls ox Sek z D 
juin 1955, jusqu'en octobre 1958 9 


Re - Je devsis,d'aprós les ordres de 
td et Blomberg, élaborer les instructi ns des directives 
strat °giques concernant les opérations, Je devais éclaircir 

iirection de la Wehr acht, je 
à des manoeuvres et à des études, comme 

ple les grandes manoeuvres de la Wehrmacht » En 1957, je de 
vais m'occuper de l'Académie Militaire, dite Académie 
Wehrmacht, je devais m'occuper de projets 


en rapport avec le service militaire oblica )1re,et 


` `T: rat 1 fT E oad οἱ t ne 
m'ofcuper également des préparations u ifiées d une 


le secteur civil, €: $-dire 


et du peuple, et à 


- Voulez-vous m dire 


stait votre grade ? 


fonction comme Licutenant-Colonel, 


1956 gue je suis devenu Colonel. 
Qe - Avez-vous particip l'^laboration de la loi de 


la Défense du Reich ? 


- Non, cette loi a 


Wehrmaclt e 


- Mais le Min istére Publio v ous 


l'élato ration de cette 1 1 en fais: 


ditif qui provient de Vous, additif qui setrouve 


ment PS6261, USA 24, Ce documents e 


premier volume de mon Livre de Document 


qui suit : "Ci-joint, vous trouverez une copie 
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de ia Défense du Reich du 
de Blomberg et c'est dat: 


935 i fense économique, 
"Berlin, le 3 septembre 1905, grou; B 


". κ — 
mis Lo Que pouvez-vous 
groupe l-A, copie transmi se, : ὁ I 


dire à ce suiet ? 


de ne peux vas discuter avoir transmis une cooie 
de le Défense du Reich à un autre service, c'est 


jue je peux dire à ce sujet. 


- Mois vous n'avez pas part: p^ personnellement 


` : . vane me vous l'avez adit 9 
l'élaboration de ce texte, comme vous l'avez dt 7 


Re - Non, je ne l'ai pas Faite 


- Avez-vous ét< membre de 1: Défense du Reich 


9 
í 


- Non, 


suis devenu automa ticuemnent 


et dans la dixième réunion de ce Comité, le 96 juin 1955, le 
m! 
Général Von Rei chenau/a introduit comme Son représentant, 
Qe - Quelle était la t&che de ce Comité 
n'est-ce Pas, c'est pourquoi Je vous prie d'en parler 


ort èveme nt ? 


He - En un mot, dans ce Comité, on traitait de la 
tion et non Pas de la conduit te de la guerre, mat: 
lisation de l'Etat et du Peuple, en conto. mité avee 


Sation militaire, et cette mobilisation fut établie 


différents chiffres et avec les différents échelons, 


ve = Qu'ctait-ce lue ces échelons de tension ? 





MM 


Re - Nous avions appris cela en France. Cle 


que nous avons vu l'application de ce système dont 


E 


sommes servis également. La France se servait d'un 


iui consistait à opérer cette mobilisation en 5 


LE PRESIDENT, - Avons-nous vraiment besoin de tous ces 
32 ο VEN 1 
détails sur ce que feisatit la France en cas de mobilisation ? 
Je crois qu'il suffit de nous indiquer qu'ils on adopté le 


Systeme qu'ils ont trouvé en France. 


P^ 


Qe - Oul, mis peut-être pouvez-vous nous dire le 


pour laquelle nous nous sommes servis de ces dégrés de tension, 


quel en était le but ? 


R. - Le but que nous nous broposions 
moyen capable de réaliser une Situation de 


guerre,avant la publication de l'ordre de 


} 


de - Le Comité pour la D feme du Reich était-il en rap- 


port avecle “armement ? 
Re > Non. 


de - Eteait-il en rapport avec des plans ou des intentions 


politi:ues ? 


R. - Non, 11 ne s'est occupé d'aucune mani re EXXEEXXX do 


problémes 


Qs- Mais tout de méme, 11 stest Occup® de l'éventuslit/ 


d'une merre 9 


Re- Il s'est occupé du 085 de la mobilisation, 


Oui, mais P&S pour une guerre ? 


Re - Meis on avait besoin d'une mobilisation pour toute 


guerre possible, ou imaginable, 





MT 


- Vous vous occupiez des fascicules de mobilisation 


Comité, est-ce exact ? 
= Oui, je crois avoir déjà dit cela. 
- De qgelle façon vous e 


Re - Dans ces livrets, on avait organisé toutes les auto- 
rit/s du Reich et on avait muni tous les services de différents 


chiffres permettant une classification utile, 
qui entendez-vous par "les autorités supérieures" 9 
Re J'enten s par là 


de Est-ce que vous de toutes les autorités 


civiles 


4 
ji 


Re Oui, parce que toutes le dispositions sur le plan 
des edministratios civiles devaient être corroborées avec les 


dispositions sur 1 lan militaires 


us des p 


Re - Ces piéparatifs dens les zones dé 
taient exclusivement de l'évacuation, c'est-: 
du territ ire κα l'Est, c'est-à-dire dans le 


françaises 


«ο - de crois m'on en a dà jè pa pn détail, et à ce pro 
e dÉ - > - -4 inf 

pos, j'attire l'attention a tribunal sur le document EC-405 

GB-460, oui se trouve è la page ll de mtre Livre 


dans le premier volume, oü 11 est juestion 


nione Or, on vous reproche d'avoir érdonné de garder le secret 


le plus z bsolu Sur ces ré aratifs ui, ena dC Zu | DERA b 
^ - C i ΐ a} Pes πε 


iUeVUUS avez données, étaient « nature purement 


Pourquoi alors evez-vous D 


R - + d uso onc 5 
e Il est a usage dens le monde entier, et 11 
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parfaitement naturel de g-rder ces préparatifs absolu 
secrets, et chez nous, en Allemagne, c'était particulièr 


» Parce que depuis des années les 


4 CU LA aw A ; À — 
civiles av-ient perdu l'habitude des ‘occuper de questi 


d 2 ; ^ ^ So f o. o Tw ΠῚ F d > à 
d'ordre militaire, et 11 me “aréissait très imrortant de ne 


veiller une fausse impression à strange dans le 


ture d'un de ces documents. Ce sont là des 
galement pour ce procés, en 


iculier en ce «ui concerne la lib‘ration du thine 
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DR. EXNER.- Pourquoi avez-vous recommandé des précau- 
tions particuliéres pour ne pas inquiéter l'étranger ? 

Gén. JODL.- A cette époque nous étions beaucoup plus 
faibles encore qu'à l'époque de l'armée de 100,000 hommes, 
Cette armée de 100.000 hommes était fragmentée en des cen- 
taines de petits groupes à l'époque dont je parle. C'était 
done la période de notre plus grande impuissance et & ce 
moment-là 11 était important d'éviter soigneusement toute 


tension avec l'étranger, 
Q.- Quelle était la nature des plans militares de 


cette époque ? 

R.- J'éi déjà dit qu'il y avait des dispositions de 
combat concernant la protection des frontières de l'Est et 
de cette époque date aussi une instruction adressée aug 
commandant® militaire# en Prusse Orientale pour le cas où 


une attaque soudaine contre la Bologne le séparerait du 
Reich. 
Q.- Connaissiez-vous des intentions agressives quel- 


conques de l'Allemagne de cette époque ? 


R.- Il n'en était nullement question et l'on n'y pensait 
pas. 

Qs- Je voudrais à ce propos lire une seule phrase ex- 
traite d'un document sur la douzième session du Comité 
exécutif du Conseil de Défense du Reich. C'est un extrait 
du document EC-407, GB-247. Lors de cette réunion, le 
Lieutenant-Colonel WAGNER a déclaré... 

R.- Qui était-ce ? 

Qe- C'était celui qui devait devenir plus tard le 
général ................ WAGNER, 

Voici ce qu'il a dit : "Le dénouement de la guerre 


(il s'agit là de la première guerre mondiale) a laissé une 
situation militaire et politique complétement trans formée 


en ce qui concerne la possibilité d'une guerre future, à 


΄ Savoir la nécessité de faire cette guerre dans son propre 


eco e 
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pays! Il á dit cela le 14 Mai 1936. Comment interprétez- 
vous cette phrase ? 


LE PRESIDENT.- Dr. EXNER, il est certain que ceci 
est une affirmation de quelqu'un d'autre dont nous n'avons 
qu'à accepter les termes et il ne s'agit pas ici de les 
interpréter, 

ᾳ-- Bien. (au témoin) Dites-moi maintenant si vous 


vous êtes occupé du réarmement ? 


R.- Personnellement je n'avais rien affaire avec le 
réarmement proprement dit. C'était l'affaire des différents 
secteurs de la Wehrmacht, c'est-à-dire de l'armée, de la 


marine et de l'aviation, et ce problème était traité par 
les services d'organisation de ces trois armes et était 


entre 
discuté directement mez les chefs des trois armes et le 


Führer. J'espère que mon travail dans l'Etat-Major général 


& contribué à la reconstruction de notre armée, 


Me -— Apparemment, donc, vous ne vous occupiez pas de 
ces problémes & cette époque ? Quelle était votre attitude 
en ce qui concerne le réarmement, je veux dire est-ce que 
vous aviez une attitude positive à l'égard du réarmement ? 


R.- Je pensais à cette époque% tout comme mes supé- 
rieurs, et ce qui est caractéristique c'est que la veille 


de la déclaration selon laquelle 36 divisions seraient 


mises sur pied, tant BLOMBERG que FRITSCHE ont proposé 


au Führer de ne mettre sur pied que 24 divisions. Ils 


craignaient que l'ensemble de l'armée n'en souffrit et 
peut-étre aussi une politique extérieure trop audacieuse 
et qui ne sersit appuyée que sur des forces existant sur 
le papier. 

Q.- Dites-moi, quel était le délai concédé, imparti, 


pour le réarmement à cette époque en 1935 ? 


R.- On prévoyait divers échelons, Le premier échelon 


allait jusqu'à 1942-1943. Quant au mur de l'Atlantique 
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il devait être terminé vers 1945 en partie et en 1952 pour 
8a totalité. 

Qs- Quel était, d'après vos conceptions de 1' époque, 
le but du réarmenent ? 


R.- Etant donné que l'on n'avait pas réussi à opérer 


le désarmement, le but était d'obtenir la parité sur le 


plan militaire en comparaison avec les pays voisins de 


l'Allemagne. 
Q.- Je voudrais, sous ce rapport, attirer l'attention 
du Tribunal sur un document qui a déjà été présenté. Ià 


s'agit du rapport PS.... du général Georges MARSHALL, qui 
a déjà été présenté une fois comme document RAEDER n° 19. 


J'ai introduit la partie que je me propose d'utiliser comme 


document AJ-n°3, Il se trouve à la page 110... non, à la 
page 168. Il concerne la question du réarmement. Je crois 


qu'il y a là quelques phrases très pertinentes qui touchent 
le coeur du problème. 
Dans le deuxième alinéa, page 5, à la dernière phrase 


il est dit : "Le monde n'attache pas d'importance aux 


désirs des faibles. La faiblesse est une tentation trop 
forte et surtout pour les fauteurs de violences quiaspirent 


à la richesse et m pouvoir", 


Et ensuite, à la page suivante, une phrase que je 
cite : 


"Il me semble que nous devons avant tout rectifier le 


malentendu tragique qui tend à identifier la politique de 
sécurité avec la politique de guerre", 


Dites-moi quel était à l'époque le rapport de forces 


en ce qui concerne l'armée entre nous et l'étranger ? 


R.- Lorsque nous avons mis sur pied en 1935XXYWXK 
36 divisions, la France, la Pologne, la Tehécosáovaquie 


eco foo 
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onsédnient 99 divisions du temps de paix et 190 divisions 
du tempa de guerre. Nous n'avions pas d'artillerie lourde 
et l'arme blindée en ftnit encore à ees débuts, 

Il a été question ici à plusieurs reprises de ce que 
l'on nppolle l'armement défonsif et | *armement offensif. 
Celn nous ménernit trop loin d'entrer done lee détails, 
wnis tout ce que je puis dire c'est que ces conceptions 


ne pouvaient pas exister pour l'Allessgne en raison de an 
Situntion géographique, La conférence du désarmement, elle 


aussi, n échoué après des tentatives qui ont duré des mois, 


et elle n échoué justement sur la définition de sesconcep- 
tions, 

2. Je vordrnis citer à ce sujet une personnalité eom 
pétente qui est le générnl MANSHALI. Cela se trouve A la 
page 168 du document que je viens de lire ot je ne lirsi 
qu'une seule phrase qui est ln première et que voici 3 

"Le seul mode de défense efflence qu'une nation puisse 


maintenir à présent est l^ pulesanee d'attaque", 


Or lo Ministère Publie vrétend que vous muriez dû 
savoir qu'un rónrmevent aussi monstrueux que celui de 
l'Allemagne ne pouvnit servir qu'à des guerres d'agression, 
Qu'en pensez-vous ? 

Re- Je crois que cela ne s'explique que par une igno. 
rance mur le ple vilitsire, Jusqu'en 1939 nous étions, 11 
est vrai, en mesure d'ubattre in Pologne seule, mnis nous 
n'nvéngx jamois été en mesure, ni en 1935, ni en 1939, de 
nous opposer A une ettaque coneentrique de ces notions 
réunies , et si nous ne nous somes pas effondrés dès 1939 
cela vient simplement du fait que les 110 divisions from 
gnises et britnnniques à l'Ouest sont restées absolument 


inactives nlors qu'il n'y awit que 63 divisions ol Lepeonde 


animant à 1 Dat. 
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Qe = "e (pas traduit)... 


Β.- Le réarmement n'a été fait en réalité qu'après 
le début de la guerre. Nous sommes entrés dans cette guerre 


avec 60 % de nos effectifs qui étaient composés de gens qui 
n'avaient pas de formation militaire. L'armée du temps de 
paix comprenait environ 400.000 hommes contre environ 800.000 
en 1914. Nos réserves en mnitionset en obus - et le témoin 
MILCH en a déjà parlé - étaient véritablementr ridicules. 

ᾳ-- Je voudrais lire à ce propos une note de votre 


journal qui se trouve à la page 16 du premier livre de docu- 
ments. C'est le n° PS-1780, document USA-72. Vous écrivez 


à la date du 13 Décembre ce qui suit : 


"Le général Feldmarshala, après avoir décrit les rap- 
ports de la situation sur l'état du potentiel de guerre de 
la Wehrmacht, dont les plus grandes difficultés résident 


dans ldapprovisionnement insuffisant en munitions de 
l'armée (munitions pour dix à vingt-cing jours de combat),.". 


us avions donc de quoi nous battre pendant 10 à 25 jours. 
go 
J'en viens maintenant à l'occupation de la Rhénanie. 


LE PRESIDENT.- Nous suspendons l'audience. 
(L'AUDIENCE EST SUSPENDUE POUR IO MINUTES). 


DR. EXNER.- Quand avez-vous entendu parler pour la 
première fois de l'intention de réoccuper la Rhénanie ? 
Β.- Ce devait être le ler ou le 2 Mars 1956, c'est-à. 


dire six jours environ avant l'occupation effective. Je ne 
pouvais rien Savoir auparavant, car précédemment la décision 
n'avait pas été prise même par le Führer, 


Q.- Est-ce que, parmi vous et les généraux, vous aviez 


des objections à formuler au point de vue militaire quant à 


cette occupation ? 


R.- Il me faut dire que nous voyions la chose d'un 


eco foo 
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mauvais oeil comme un joueur qui met toute sa fortune sur la 
roulette et qui la met sur le noir, 

Q.- Aviez-vous des objections Juridiques ? 

R.- Non, Je n'étais pas juriste et je n'étais pas poli- 
ticien. On nous disait au point de vue politique qu'avec le 
pacte avec la Tchécoslovaquie,la Russie et la France le pacte 
de Locarno était devenu une illusion. C'est ce qui a été 


confirmé plus tard par les faits, 
Q.- Quelles étaient les forces de nos troupes en Rhéna- 


nie aprés l'occupation ? 

R.- Nous occup&ámes la Rhénanie en tout avec une division 
mais dont trois bataillons seulement se trouvaient dans la 
région de l'Ouest et du Rhin, c'est-à-dire un bataillon à 
Aix-la-Chapelle, un à ἀτεχαᾶ et &m à Sarrebruck. 


Q.- Trois bataillons 2 C'est en somme une occupation 


purement paktttmme symbolique, 


R.- Oui. Ils se comportaient d'une manière symbolique 
également, ? 


Q.- Avez-vous fait quelque chose pour éviter qu'un 


conflit surgisse à la suite de cette occupation ? 

R.- Nous reçumes des avis extrêmement sévères de la part 
de notre attaché militaire à Paris. Je ne pouvais pas me 
dégager de cette impression et nous max proposàmes à l'époque 


au Maréchal von BIOMBERG que nous pourrions peut-être dis- 
cuter et envisager de retirer ces trois bataillons en Rhéna- 


nie si les Français retiraient eux-mêmes les forces qu'ils 
avaient massées à leurs frontières. 

Q.- Est-ce que cette proposition k a été faité ? 

R.- La proposition a été faite au Führer, mais celui-ci 
l'a repoussée, Il a refusé brutalement la proposition du 
général BECK, à savoir de déclarer que nous ne fortifirions 


pas la région rhénane. 


.../.. 
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Q.- Que vous ne feriez pas de fortifications ? 


R.- Oui, c'était une proposition du général BECK. 


Wer: Aviez-vous pensé à ce moment-là qu'il y avait une 
intention quelconque agressive en rapport avec cette action ? 


Β.- Pas du tout. Je n'ai nullement pensé cela. IL ne 
pouvait pas en être question. 
Q.e- Pourquoi ? 


R.- Parce que l'armée française seule aurait pu nous 
enlever nos troupes de couverture, 


Q.- Pensez-vous que d'autres personnes avaient des inten- 
tions agressives ? 


R.- A mon avis personne n'avait d'intentions agressives 
à ce moment-là, mais il est possible que'dans le cerveau du 


Führer, par cette réoccupation il att en méme temps envisagé 
l'idée que c'était là une condition expresse qui peut-étre 
pourrait nous amener un conflit à l'Ouest. Je ne sais pas, 


parce que je n'étais pas placé dans le cerveau du Führer. 


Q.- Il n'a pas non plus exprimé cela d'une façon quel- 


conque ? 


R.- Non, jamais. 


Q.- Connaissez-vous le dénommé "testament d'HITLER" du 
5 Novembre 1957, dont on & tant parlé ici ? 

R.- C'est la premiére fois que j'en ai entendu porler 
iei devant ce Tribunal. 

Q.- Qu'en pensez-vous ? 


R.- Le Maréchal von BLOMBERG en informa le général 
KEITEL et celui-ci me mit également au courant du faitqu'il 
y aurait eu une discussion chez le Führer. Lorsque je deman- 


dai un compte-rendu, on me répondit que l'on n'en avait 


eco foo 
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Pas. Je puis le prouver, ear cela est mentionné done mon 


jourzal ἃ la dats préeitée. 


Ce que l'on w'a dit nlors n'était rien de sensation 
nel et cel^ de distingue à peine de ce que L'on a dit en 


général quant suz préparatifs de ia guerre esatre lea puis- 


snnces de l'Ouest, Je peux supposer que le Feldmaréchal von 
BLOMBERG alors a gardé les choses pour lui. Il n'a peut- 


être pas ero lui-mêne à leur exécution possible. 
Qe Batece qu'il y avait un plan câvinngé contre l'Au. 


triche ? 


R. Il n'y avait pne de plan envisagé pour nénétrer 
en Autriche, Je tiena absolument à L'exprimer ici. 


Qe= Arrivons-en nu document ÉYSxUXX 675, US4-69, qui 


figure dans mon livre de docuvents n° 1 à l^ page 18 et 


suivantes, C'est un avis pour une unité qui parle des prépn- 
rntifs de la Wehrmacht dans i'asande 1937 Le Ministère 
Publie a en son tenpa étudié le ens OTTO, de sorte que l'on 
a pensé qu'il s'agissnit 1A d'un plan contre l'Autriche, 
Pouvez-vous nous expliquer la signification de cet avis ? 

R.- Cet ke ordre était un des préparatifs typiques de 
guerre que l'on donnait pour tous 165 ons ππκὲ à envisager. 
En Alleasngne il existait de paretlu ordres qui se donnaient 
Chaque année soit par les $tats-nnjors, comme c'est l'usnge 
dane tous les étate-najore et dans tous les pays où 44 exist; 
le service militaire obligatoire, 


Ce travail militaire théorique distingusit deux eas 


très particuliers. D'nbord lenons de guerre qui, d'après leu 


^nture, étaient probhbles nu point de vue politique ou pou- 
valent le devenir, En second lieu, ceux qui étaient impro- 
bables, Pour le premier, on envisagenit un plon de ern p-gne 
pour l'arrée et l*dviation. Pour le derailer, on xux n'envi- 
&engenit que des possibilités, Si le Tribunal veut se 

ecofoo 
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référer à la page 21 du document, il verra qu'à la fin de la 


troisième partie il trouvera le phrase : "Les cas particu- 


liers suivants doivent être examinés au sein des Hauts 


Commandements sans participation de service extérieur", et 


parmi ces cas le cas OTTO paraît avoir figuré à la page 22, 
cas spécial OTTO qui figure à la page 22, 

Q.- Ce document, est-ce là un avis qui est valable à 
partir du ler Juillet 1937 jusqu'au ler Octobre 1938, c'est- 
à-dire qui s'étend sur un peu plus d'une année, et y eut-il 
un avis précédent, ainsi qu'il figure dans le premier para- 
graphe, qui traite des questions techniques ? Avez-vous eu 


une conversation sur le cas de l'Autriche ? Avez-vous pris 


part à des discussions ? 


R.- Non, je n'ai jamais pris part à des discussions. 


ϱ.- On dit que le 12 doût 1938 vous étiez à Obersalzberg 
ο 
ΣΕ κεττετ l'a d'ailleurs confirmé.d'aprés votre livre du 


l2 Mars 1938 vous parlez d'un rapport que vous auriez reçu 
de KEITEL. Est-ce exact ? 

R.- Qui. Ce n'est là qu'un compte-rendu d'un court 
récit que m'a fait le maréchal KEITEL sur ce qui s'était 
passé. C'est peut-être même un peu fleuri. 

Q.- Vous dites;"Qe soir-là le général KEITEL et M 
REICHENAU se trouvaient à Obersalzberg avec SCHUSCHNIGG et 
SCHMIDT.  SCHUSCHNIGG et SCHMIDT ont traité de questions 


militaires et politiques." 
Dans la traduction française et anglaise il y a 


"SCHUSCHNIGG avec G. SCHMIDT", alors que dans le texte 
allemand on ne mentionnait pas ees noms. 

Maintenant, avez-vous proposé des manoeuvres de trom- 
perie vis à vis de l'Autriche ? On vous le reproche. 


R.- Je n'ai pas proposé de manoeuvres de diversion, Je 
crois d'ailleurs que ce n'est pas duttout illégal, car je 


eee ee 
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erois que dans toutes les manoeuvres du monde et dans l'his- 


toire du monte et de la politique et lors de la conduite ou 
de la venue des guerres, on joue toujours nvec de fausses 


Cartes, Mais le Fibrer avait donné l'ordre, Vous le verrez 
dans mon journal égnlerent. J'ai remis des docatente mili- 


taires ἃ CAMARTS, à savoir οὗ sont nos garnisons, quelles 
sont les manoauvres qui vont avoir lieu, CANARIS les a 
réligéen et les η renia à Munich, 
qe Que ponres-vous quel a été le but de ces ranceuvres 
Rem On m'avait dit que le but était qu'il pourrait y 


avoir une certaine exagération en disant que SCHUSCHNIGG 


nåhdrernit ἃ l'nocord fait à Qbersalsberg, vaia 11 retourna 


cheg lui. 


Qe- Combien de tenps avant &'avez-vous été wis nu eou- 


rant de l'entrée des troupes en Autriche ? 


Κο» Je 7454 entendu pour in première fois le 19 Mars 


vers 11 he du matin et l'entrée en Autriche ü qu lieu le 12 
lorsque le Vénérnl KEITEL et le Général VIZHBAHN, qui était 


nlora le chef de l'Etat-Najor de la Wehruacht provisoirement, 
furent nppelés à la Choncellerie du Reich à leur grande 


surprise, C'est de là que j'entend&s/23uf La prenibre fois 
de pnreilles intentions, 


dem Et alors que s'est-il passé 9 

Re~ J'étais très étonné d'apprenire que la question 
tournait nu sujet du problème de l'iutriehe, Nous avons pened 
qu'il y avanit en effet sette question Otto à l'Etnt-njor du 
Führer, Ils o'aopellrent et me donnèrent ces ordres et, 
lorsque j'appris qu'il existait un are! ordre, je ne eroyei 


pas que pratiquement 11 y nynit quelque chose de prépéré, 


.../. 
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car C'était simplement une éventualité EX prévue pour le 
cas d'une restauration de l'Autriche, Étant donné qu'une 


telle restauration n'était pas à envisager, le cas H.. n'avai A 


absolument rien fait au point de vue pratique. 


Q.e- Comment vous-même comprenez-vous cette action qui a 


eu lieu contre l'Autriche ? 


R.- Cela m'a paru comme une discussion de famille qui, 
dans un temps extrêmement court, mwrxkk se résoudrait sur 
le plan politique en Autriche même, 

Q.- Comment avez-vous eu ce point de vue ? 

R.- J'avais ce point de vue d'aprés ma trés bonne con- 
naissance que j'avais de l'Autriche, avec laquelle j'avais 
des parentés et des amitiés,et par le syndicat autrichien- 
allemand que je connaissais trés bien j'étais beaucoup plus 


lié avec ces gens-là qu'avec l'Allemagne du Nord et je savais 


qu'ici, dans ce pays, effectivement depuis trés longtemps on 
pouvait aller contre la volonté du peuple et que toujours on 
était prêt à se révolter. 


Φ»- Alors en somme cette marche était-elle la réalisa- 
tion d'un projet précédent ? 


R.- Non, pas du tout. Nous émprovisâmes cette entrée 
en Autriche en quelques heures. Le résultat mmx* en fut 
d'ailleurs la preuve. 70 % environ de nos voitures et de nos 


chars restérent sur la route qui allait à Vienne parce que 


des chauffeurs venaient des recrues que nous venions de faire, 


LE PRESIDENT.-  Accusé, vous avez dit il y a peu de 


temps, n'est-ce pas, que le Führer leur avait dit que 


c'était le problème de l'Autriche ? Vous avez dit cela, n'est- 


ce pas ? 
R.- Je disais que le Führer avait dit au général von 


gege e 
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XXXKEXME le 10 nu matin, mie le général von VIEHBAHN mu 
Courant, Quant ἃ mol, il ne m'avait rien dit, Je n'at même 


pan parlé nu Führer ce jour-là. 


ZSIDENI.- de voulaia connaftre la date, C'est le 
10 Mare 9 


Re- C'était le 19 mara dans le courant de la matinée, 


Q'^ Reteil exact qu'uniquement des formations paci fi = 
ques ont pénétré dans les territoires frontaliers ? Je veux 


parler des territoires autrichiens frontaliers, 
PRESIDENT. Continues... 
Qe- Je demande s'il emt exact que aaxkexent des forna- 
tions ont seulement pénétré dans les territoires nutriohiens 


frontaliers 9 


B.- Oui, effectiverent ce mont d s foran tions du tempe 
de paix qui allaient à Vienne pour défiler, Qes forma tions 


seules y sont entrées, Tous ceux qui éventuellement nuraient 
pris port à un conflit militaire, même en Tohécoslovnquie 
ou bien en Italie, furent nrrêtés à la dernière minute et 


ile ne devaient ras franbhir la frontière. 


Qe- Toutes les colonnes de munitions por exemple *? 


R.- Qui, c'est caln, Tout cela est resté en nrribre, 
q. "»t-ce que, A la dernière minute, 11 y a encore eu 


des hésitations dane la direétion politique de cette affnire 


Re~ Je reçus, le 11 Mars après-midi, de la Chancellerie 
du Reich l^ communication que la Wehrmacht ne devait pas 


entrer en ligne de compte, mate que 1^ police seule, car deo d 
form Geng de la WVehrmeht qui étnient déjà entrées, devait 


pénétrer en Autriche. Mais le soir du ll mare, à Ghs3>, je 


regus le décision définitive, à Savoir que la Wehrmacht 
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entrerait quand même en Autriche. 


EXX Le motif de ces hésitations, je ne l'ai jamais 
connu, 


Qe- En somme il ne s'agit pas d'une marche forcée ? 


R.- Non. Il s'agissait d'une marche absolument paci- 


fique. Cela était bien caractérisé par le fait que j'ai 
proposé au chef de l'opération de la Wehrmacht : "Emmenez 
la musique ; mettez-la en tête. Faites mettre des lunettes 
à tous vos chauffeurs parce que, sans cela, leg fleurs 
qu'on leur jettera dans les yeux les géneront", 

ds Quelle est la signification de l'ordre de marche 


que vous avez donné ? et quand avez-vous reçu l'ordre de 
marche USA-77 ?.. Vous vous souvenez ?.. 

R.- Oui, je m'en souviens. Je n'ai pas feit autre 
chose que ce qui avait été discuté déjà longtemps avant 
et c'était déjà en cours d'exécution, Cet ordre écrit me 
serait arrivé beaucoup trop tard si je d'avais attendu, 


Q.- Et quelle signification avait le document C-105, 


USA-75, qui concerne un conflit éventuel avec des troupes 


tehéques ou italiennes dans les territoires autrichiens ? 
Comment arrivátes-vous à donner un pareil ordre 3 


R.- Ceci fut fait sur la demande de l'état-major de 


l'armée. Il voulait envisager tous les cas, même les plus 
infraisemblables. Il voulait savoir comment lès troupes 


devaient se comporter, C'est pourquoi j'atteignis par télé- 
phone le général SCHMUNDT pour lui demander de prier le 
Führer de donner une décision, et c'est alors là que j'ai 
obtenu cette décision par écrit et que je l'ai transmise 


en san nom 
Q.- Comment se passèrent les faits effectivement ? 


self s s 





iN 


SP/A4, 
4 Juin 1946, 15he-l6hs, 
Bes Les fniis se passèrent tout à fnit comte on les 
avait prévus, Ce fut un triomphe, une “arche de gloire 
comme rarement dans l'histoire on a Af xxx en voir et comme 
aujourd'hui encore on ne peut pas se le représenter, La 
populntion vint nu devant de nous dena ln nuit même, On 
arracha les poteaux frontières, On enleva la dounne, et ce 


fut un véritable cortège de fleurs qui necompngnnit l'armée 


nllewmnde, 
We: Nous en arrivons h l^ question de la Tobócoslowvne 
quie, Avez-vous rris part sux diecuerionedu 21 Avril 


1938 et du 28 Mai 1936 qui sont considérées p^r 1} accusas 


tion comme une conspiration 9 


Re~ ve n'ani pria part A aucune de ces conversations, 


ez Quels étaient alors les travaux orávus dans votre 


Stnt-Najor pour le"@as Vert", le ene de la lchécoslovaquie? 


Rem Il me faut revenir en nrribre et me reporter au 
document 175 à la page 17 du livre de documents n? l. 
Dens cet ordre général de préparntifs de guerre éventuels 
les one principnux étaient prévue et rédigés s Une marche 
défensive pour le ens ob 1» ruerrs serait déclarée par la 


france, le Cne Rouge, st use marche offensive dans le Cas 


Vert, ln Tehécoslovaquis, Lei: xx¥tixexxxtexentxxed av rnit 


été rédigé exncterent de la mêne fagon si nous n'avions 


pas envinngé des conflits ou ei nous n'avions pes eu de 


CONTILT nveo la Toh4conloyaguio, cor une guerre sur deux 


. fronts était le problème devant lequel nous nous trouvtone 


toujours. Nous ne pouvions pna la conduire ni la gagner 


autrement que per une atteque contre le plus faible. 


Cet ordre devait entrer dans le Con Vert ot tre rédigé 


dons ce sensx au moment οὗ l'Autriche nutomatiqueme nt 
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Cent nins! „pe, le 20 Moi 1938, on envi^sgen un nouvenu 


projet pour le Cae Vert. Ca fut moi qui établis ce projet 
BX Qui commence por les mots uns elen en usage 1 "Je 
n'ai pas l'intontion, dans un tenps Court, d*ettaquer la 
Tchécoslovaquie", 


dec Attendez., Cette citation est e JB, U51-26, du 
document du livre de documente du 20 Met 19384"Je n'ai pog 


l'intention ifnttnquer la Toh4ooslov iqaíe dans les prochaine 
terpa", Je vous prie de yous expliquer ? 


Rem Gul, C'était le 20 Nat, Le 21 iini, c'est-t-ijiira 
ie jour suivant, 11 se produisit un incident énorme, La 


Tehécoslovequie man roulement mobilisan, mie marchait à nos 


frontiéren, Le t de l'Etnt=NMnjor tehécoslovaque explique 


celu par le fait que douge divisione nilermndes gerotent 


entrées en Same, Je ne pute que Coartater et prouver par les 


insoriptions de mon journal gu'il n'y nveit pas un seul 


Soldat qui occupait, Tl n'y avait absolument rien d'arormal, 


Q«- 9e vous vrie de voug reporter xx nu questionnaire 
KJ=-9, C'est un questionnoire qui fut ndressé an Général 
DOUSSAIN, qui était nlora Attnehé militaire rllemsn? ἃ 
Prague, Il confirme en somme la mobilisation qui awit 


nlora eu lieu, Volume IIl; 199,, Je ne vais lire que ceci, 


ἃ la page 201 on demande $ “Quel est le motif qui ^ atang 
le motiltention tohéosslovague en Met 1938 o", Tirépona 


alors 3 "lion avis personnel est que le eouvernenent ten éoo~ 


slovaque voulait forcer par là sea nlliée politiques à 
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prendre nettement position, Lex chefg de l'Etat-Major généra 


tohécoslovaque, Κ....,....ν me donne comme motif de la mobi- 


ligation qu'il aynit recu den nouvelles précises ou sujet 


d'une concentration de 19 ou 12 divisions allenandes et - 


qu'il ne pouvnit plas longtemps assumer la responenbilité 


de ne pas prendre de contre-sesures. 





πα 
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A ce sujet il y aussi une notice dans le journal 
de Jodl, document 1 p. 26.:"La question du Fuehrer ne concernsit 
pes encore 19 plan Tchèque, et est altérée par le mouvement 
des troupes tchéques du 21 mai qui S'accoplit sans qu'on ait 
eu connaissance apparebe' de la chose. Comme conséquence, cet- 
te opération, l'immobilité de l'Allemagne, entraine pour le 
Fuehrer une perte de prestige qu'il n'est pas disposé à accep- 
ter. D'où 15 promulgation du 30 mai comme nouvelle directive 
pour le Plan Vert." 


C'est un extrait ad Journal de 


communication que 
mpression qu'avait 
ellement 11 
de ce pro- 


suivants :" C'est ma décisicn irr évocable de 


le document qu'on 8 
je renvoie à l'ordre 


du 30 mai 1939. Dètes-moi bri: omen e contenu de cet ordre. 


R. - Dans cet ordre du 3 


trois cas s'il pouvsit surgir un 
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Tchecosiovaquie , à savoir i sans motif de questions politiqus 
après une époque de tension assez longue, lorsque le moment 

p&raitrait favorable au point de vue militaire, de prererence 
apres un incident comme à cette époque il en surgissait jour- 
nellement, un incident qui nous justirierait aux yeux du monde 


et nous deciderait à une attaque. Il parlait aussi du fait 
que l'armée le premier jour devrait tranchir les Tortitications 


afin que les rorces mobiles, je veux dire les chars aient la 
route libre, et qu'on bout de 4 jours on possède une situatuon 


militaire telie quelle maraisse sans issue; 


Qe — Pourquoi alors en Juin &-t-on change 


complètement l'ordre ? 


Re — BD eriet, en juin il y a eu un nouvel ordre, 
le document 0-178, mais cela parce que le 9 octobre, un nouvel 
orare de mobilisation est venu; d'où ce document C-176 qui no s 
amène jusqu'au $0 aout 1939, et qui avait eté valable jusqu'à 


cette date* 


Ne — EBnsvrme le vieil arrêté était naturellement 
Valable jusqu'au mois d'octobre, mais le ler octobre il devint 
caauc parks yus lo nouvel arrêté qui avait été promulgue par 
moi au mois de juin » et dans cet arrêté on parlait du Gas k 


Vert dans le sein des intentions du Fuehrer,& savoir que son 


but proche était :"à partir qu ler octobre 1990 et non Pas lie 


ler octobre 1590. IL s'agissait de saisir une occasiontavorable 


pour résoudre le probléme tchécoslovaque, mais seulement si 1: 
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France n'attaquait pas, ne faisait pas de marche en avant , et 
eventuellement l'Angketerre aussi, Je spécifle qu'iln'a jamais 
existé de date fixe ou d'ordre précis pour envisager une 
guerre contre la mchécoslovaquie, mais que l'ordre du 30 mei 
laissait au contraire la date pendante , et le nouvel ordre 
C-175 du 18 Juin disait simplement : à partir du ler octobre, 


à la lère occasion favcrable...; 


Qe - C'est à la page 29 de notre livre de Document 
dans le second paragraphe " Je suis décidé à partir du ler oc- 
Re 
tobre", mt/Je conclus par cez mots pour bien préciser les éè- 
nements qui ont préeédé. En fait, c'est avant le 14 septembre 


que du côté militaire il n'a jamais rien été fait au point de 


vue militaire 


Qe - Jd me réfère à une notice du journal de 
Jodle, livre de Document , p. 32. Il s'agit d'un extrait du 
document PS 1780, USA 72, du 14 septembre. On y dit : "L'ordre 
général de mobilisation avait été affiché en Tchécoslovaquie., 
ceci notenment n'eut pas lieu , quoique approximati vement, 8 
Classes éraient appelées avec des ordres à court terme. Etant 
donné que les Allemands des Sudétes étaient décidés à traver- 
ser le frontière en masse, nous réclamons vers 17 h.30 sur la 
Suggestion du Haut Commandement de l'armée;[2° section) le 
renforcement du service de garde de la frontière tchèque dans 
le district militaire dans les régions militaires sui vantes ; 


4, 13 et 17. Le Fuehrer denne de Munkch son autorisation " 
.R/ - De quel document parlez-vous 9 


Re = De 32 du Livre dé Document n° 1, pe 32 
dens mon ler Livre de Document, c'est unætrait du journal de 
Jodl. du 14 septembre précisement à cette époque qui était 


critique. Maintenant, quelles étaient donc ces mesures mili- 
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teires dont on parle ici . 


Re - Le 13 ou le 14 septembre, la Tchécoslovaquie 
avait envisagé dette mobilisation et nous surveillions la fron- 
tière de la manière la plus étroite, c'est-à-dire que nous pro- 
tégions notre frontière pour recevoir tous les fugitifs qui 8e 
dirigeaient sur l'Allemagne, Le 17 septembre le Fuehrer a formé 
le Free Corps Henlein, et cela sans nous en geit dit un mot 
auparavant, car il avait été conclu meeadxrfecedemment qué 
Ces Allemands Ges Sudétes sui étaient tenus au service obliga- 
toire devaient entrer dans notre armée de remplacement. C'est 
à cette époque que commencèrent les discussions politiques? la 
lère avait déjà eu dieu à Berghof . Le 23 septembre, Benes a 
ordonné la mobilisation générale en Tchécoslovaquie, et seule- 
ment à partir de ce moment, Commenga un accord avec des discus. 
sions politiques. pour le marche militaire contre la Tehécoslo- 
vaquie. 

11 n'y avait pas dé doute pour moi que dans le cas où 
la Tehécoslovaquie ne se préterait pas à un accord quelconque 
que nous aurions éventuellement conclu avec les peuples de l'Ouest 
que l'Allemagne n'egirait que dens le sens où la France et l'An- 


gleterre agiraient également. 


Qe - IL y a des instructions dans votre Journal le 22 et le 
26 septembre qui rpouvent qu'à cette époque vous étiez soucieux” 
Nous parlez du Capitaine Buerkner, ( c'est dans le livre n° 1 


à la p. 34) C'est un extrait du document, PQ 1780, 22 septembre 


" Le chef du Département étranger, le capitaine Buer- 
kner, me rapporte que d'après une Conversationteléphoni que qui 


a été interceptée entre Prague et la légation Tchégue ici, le 
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légstbon allemende à Prague allait être prise d'assaut, J'éta- 
blis immédiatement une lisisonpar téléphone et radio avec 
Prague par l'entremise du Colonel Jurte, A 10 heures Buerker 
nous informe que la nouvelle n'a pas été confirmée; le Minis- 
tère des Affaires Etrangères a parlé à notre ambassadeur à 
10 h,35, J'établis une liaison avec Prague et Toussaint, et à 
ma question ἁπχκπλππεχπαπχππεχκ il répondit : Merci, varfai- 
bien". Le Commandant en chef de l'aviatin qui nous avait 
courant du premier rapport ἃς lukxxuxxárá&x pour Savoir 
mesuY =s avaient été prises pour savoir si le Fuehrer 
igit unbonberdement immédiat de Prague aït renseisnait le 
Contr e espionnage, et sur la fausse nouvelle dont le but était 
de nous smener à une actionud li taire, 
Il dit le 26 septembre «11 est important avant 
d'avoir reçu la réponse de Prague nous ne lnous laissions pas 


entrainer par des forces nouvelles & une action militaire, 


Le Ministère Public prétend que très longtemps 
auparavant le ler octobre 1938 aurait été prévu Comme date d'age 


gression., Quelle est ga Sigri fication dans le Plan Vert ? 


Re - J'ai déja déclaré qu'un nouveau plan de mo- 
bilisation avait été Comuencé et qu'en général dans aucun ordre 
on n'avait mentionné une date dans glaquelle on envisagealt 


l'entrée en guerre contre 15 Tchécoslovaquie; 


Qe - Oui. Croÿez- vous à une localisationpossi ble 


du conflit ? 


Re - J'en étais convaincu, car je ne pouvais pas 
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m'imaginer que le Fuehrer étant donné la situation dans la- 
quelle nous nous trouvions pouvait envisager un conflit xec 
le France et l'Anzleterre qui nous aurait amenés à une défaite 
immédi ate. 

Qe - Et dans votre journal vous faites remarquer 
cela, 

Re - Oui, dans mon journal du 10 Septembre, j'ai 
parlé d'un entretien avec le Gén 3531 Stuelpnagel. Τι y aà peu 
Près ceci que Stuelpnagel pendant ce temps: envi Sageait que le 
Fuehrer pourrait faire usage de ce cmotif s'il devait se déci- 
der à des actes milita res, Mais malgré la dan er que la France 
mouvalt nous attaquer. » Je lui si répondu d'après les ins- 
tructions de mon journal que je pensais que moi aussi à ce mo. 
ment là la même chose et que j'avais les mémes soucis que lui 


instructi om 
Qe - C'est une kuserkrtkonxqus le Tribunal grou. 


vera à la pe 26 du ler Livre de Document. Crest un extrait du 
document PS-1780, instruction @ 8 septembre 1938. C'était VO. 


tre souci, vous nous l'avez déjà dit, sx BLASDHSIHLEX, 


Ré = Oui, evidemasnt, il était absolument exclu 
que 5 divisions d'aotive 9”, T de rigerveg out ant. Lanverser 
100 divisions militaires δο ngai sas., C'était impossibla 311 


point da vus will bair 3 


Qe = Avez-vous 18 27 acut dans une lattre à 
Schmindt fait des déclerations quant à 15 valeur d'un incident 
et Su» les devoirs de la Whermacht dans ce C38; cela vous est 
reproché urement. Quelles Significetions avai ent ces réponses 


données par lui 9 C'est le document PS-388, p, 35. 


/Á. - Oui, c'est le 35 dane mon livre de Document 
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n° 3. C'est un extrait du document déjà vrai semblablement cité 
pS~338. C'est une notice. 11 est questions des mesures Prépa- 
Patoires. S'il vous Plait,expliquez-nous ce que vous avies l'in- 


tention de faire per ce travail d'étet-pa jor 


Re - L'ordre du Fuehrer au 30 wai dont j'ai 
déjà parlé ne laissait pas d'autre Choix pour le cas échéant, 
οὗ ilfaudrait décider d'attaquer à une date prévue. Ceci ne 
Fouvait être vrai que sur le base d'un in cident, car sans 
motif nous ne pouvions pas le faire, et après une époque de 
tension trés longues cela ne FOUVait pae non plus se faire. 
mée avait besoin en ces d'une rupture aussi inattendue de 4 
jours de préparations pour attaquer la Tchécoslovaquie. Au cas 
où au bout de ces 4 Jours il ne ge sersit rien passé, ne 
pouvait plus tarir Secrets ces préparatifs uilitsires et les 


mesures prises étaient perdues. 


Il n'y abait dono pas d'autres Possibilités : ou 
bien un incident Srontsné en Tchécoslovaquie, qui sereit réglé 
4 jours plus tard, ou bien encore que l'on ait déterminé la date 
& l'avance; alors su cours de ces 4 journées qui sisiert néces. 
Baires è l'armée Pour entreprendre 8a marche en avant,€l fallait 
qu'il surgisse un incident.Autrement, les exigences Causées par 
le Fuehrer n'étaient pas Possibles è réscudre ay Point de vue 
technique et les diffic:ltés qui auraient surgi de cette Si tua. 
tion forcéd, il fallait les exposer au Petten, C'était là le 
but de ma lettre. 
Au Commencement, xcommeraiturs ilse produisait 
Cheque jour ce genre d'incident, Car jepuis vous reppeler ici 
que lors de 1a premiere mobilisation général de la Tchécoslo- 
ui 
vaquie les A kllemands deg μη nis au Beftvice nili- 
taire obligatoire, xttereirx B'ótsient dérobég à accomplir ce ser 


Zkeer 
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vice. Ils passaient la frontière tehécoslovaque, venaient en 


Allemagne et les sercices de protection des Tehécoslovaques deg 


frontiéreS avaient tiré sur eux. 100.000 Allemands des Sudétes 


ont ainsi passé la frontière de Tchécoslovaquie 
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EXNER,- Provoca tlonest Plus agressif., 


J'ai simplement voulu le fre remarquer . Mais en 
allemnd ce n'est pas "provocation," 
Le Ministère Public appelle ces éventualités qu 'en- 
Visa geatent l'état-major 8 néral code criminel et Onperle 
aussi qu'oneura it envisage l'assassinst de l'ambassaq 
Prague, et cela pour aw ir prétexte pour pinétrer enm 


vaquie.Que Pouvez-vous nous dire ἑ ce Sujet ? 


He - C'est absolument Pgrotesque. 
C'est exact que le Fuehrep aurait dit cela 
A $> : re + 
Maréchal Keitel que, par xemple, on devrait 
9. 
bassadeur allemand P r le peuple de Pre 
connu. Le 6 η ο] Keitel ne m'en 
eulement lu.; du res €, il est inutile 
iter là-dessus, mais ste, nous avons fait le eon traire 


Gén ral Toussaint Ordre de 


Prot esker Protéger mbassadeup < Prague aind qe celle de 


habi tants, car effe Ctivement ils étatent s érieus ement menacés. 


Qs- Cela est Prow é par le document A J-9, Livre 
n° 3, «200, , ri 
au GénéralTon Ssaint 
ce moment là. 
La troigi éme ques on est la Suivante , 
Vrai oy nong Ten été 1938 vous 
1! &mbass adeur a] lem-nd à Prague et Protéger la vie 


mands dans cette ambessade, ? 'etie réponse dst la 
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"Oui, ο test la vérité, Je me souviens du fait que cet ordre 
m' a été donné t léphoniquement vraisemblabl em ent en 


Septem- 
bre 1938" 


4óme luestion 


LE P RESIDENT, . 
mene, 


Le témoin l'a déjà lue s N est- 


ESNERe - Très bien, je me r fèri seulement à 
dépositiong ut 


moin Toussaint treitantde Ï 


l'incident jui 
ait été provoqué per nous, Nous n'avons pss besoind'en- 
trer dens lds détails, 


Cet incident at “llréellement eu lieu ? 


on n'a Jamais provo mé uninci dent; 11 d 
incidents S'amoncellaten: de 


et tout 


LU 


Politique 


en accord a vec le 


purement thio 


ne nous 


quelconques., 


Munich ge Valent qu 


. Prêts e E 
le 


St-ce ue leshomme s Politiques 
Savaient e 


2Xnkktèper ; 


n RR RICE a iun 


A 


public J'ai aequis l'im ress 


qu 'aufourg 'hui 
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onn'a rien su du tout,et cela me paraita bo lument hors 
de la questione Le monde entier savait me la Tchócoslo- 
vaquie avait appelé 8 classes en Septembre,Les c lÈ bora- 
teurs pohitiaues du "Timess écrivait le 28 Septembre un 
article œntre cette mobilisationtchécoslovayue. Perso nne 
ne fut surpris, car cette mobilisation avait lieu immédia- 


tement aprés le Sirneture de Munich, le ler œ tobre. 


we Est-il exact qu'enaout 1928 vous aviez 
Préparé un nouveau plan d'ection qui devait être utilisé 
contre chaque partie après le 7 Juillet, unnouveau plan 
d'action ? 

Re - Qui, avant la Signature de Munich, et de 
m propre initigtive J'ai préparé unplen secret, une marche 
de sécurité dans tœtes les directions desfrontióres allem n- 
dese Il nous fallait assurer nos frontières et le gros de 11! 

armée AmaktrÉterxmxerércomeRcé devait être centralisé dens 

le centre de l'Allemagne, Sz,:rojet dont one parlé ici dans 
uninterrogatoire préliminaire κ est méintenant contenu dans 


le Document S88 PS, 


Qe - Ala p.40 du Livre — Document je relis 
Unnouvel extrait , doa ment PS-388,p. 40, 3" Tin οἱ être 
pos sible d'envisager une marche rovisoirepdur la protection 
des frontières allemandes à l'est, de la Whermacht. Τ] faut 
envisager la Protection de nos fronti ères séparément pour 
les diff rentes frontières, Ii feudratt autant que possible 
mettre una ecent sur cette future concert ration strat gi que. "/ 
Decette façon une nouvelle acquisition ἃ ε terre devien reit 


pour nous disponible pour l'emploi de n tre force 2 éri enma" * 


M. Pourquoi svez.w ug envisagé cesopéra. 


tions de c uverture ? 
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R.- Les raïsons étaient la nécessité d'une marche κ 
Tchécoslovaquie et àprès la solution de ce problème réso- 
lue ,nous n'avons plus de p de marche en avant. En somme ,nous 
du Fuerhrer. 
cette marche qui pouvai 
possibleset cela de ma propre 
W«- Avez -vous aprés l'accord de Munich,connu quelque 
chose des intentions du Fuehrer d'occuper plus tard la Bohème 


k 


] à 1 € D mr Are Ze ο ΤΙ 1 
R.- Non, je n'en avsis pas la moindre idée;J'ai connu 


i 


mle 26 Septembre ,ou ar 
mbre, 


disons 


que 1e 


^ 
d 


encore l'intent 


Wes Est-ce jue ces € 20 octobre 


1968 ontétó donnédans un qu'il l'avait 


Β.- Non je ntétats pas lèà je n'ai pas vu cet ordre, C 


H 


fest 


tribunal le 1 1 81 entendu parler,lors de l'interrogatoir. 


préliminaire, 
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H0583 - 0 


xe- END mme VOUS avez 


quelle qualité 9 
Enquelit mmendsnt d'artillerie» 
finoctobre, n'est-ce pas ? 

7 “ul fin octobre, 


Vous avez déjà répondu Comment cela se 


de vue militaire, 


- Et quelle 


comment se développa-t-elle ? 


Re - Etant donné que > n'étais au courant 


£ 


d'aucune des autresinten ions du Fuehrer, j'ai installé mon 


cement ò "$43 Eus 347 ης ο” 
logement Vienne, j al deménag S jamais 


éventuelle 


rre j'étais pr 


par consequent, 
demanderai au général 
Le ler i 

ler venir le coman- 


da nt € ER. i: f de la 4 ( Stc r Et as 
e m d < £ - rs a 
t r e V ce JU: Ας € 


tendait’ 


We — Etesvous resté comm ndant d'artillerie 


ienne AU 7 
Vienne 9 ev stiez-vous en rapport a vec l'OKW 9 


Ba. = Pour ginsi dire 





NO 
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aucun rappòrt avec 1'OKW. $ nerecevais aucu docu ment 


militaire gqusovrux:dexkXk de 1'OKW durant toute cette période. 


Qe - Qui donc vous a mis au courant de la 


Situation pendante ette pogue ? 


Re - Peronre. Je ne savais rim de plus 


cette époque que le dernier lieutenant de monsrtillerie. 


Qe - Etiez-vous en correspondance avec “eitel 9 


en correspondence p rsonnelle 4? 


P. 


Re - Jéai recu de lui ue lettre fin juillet 
1959 dans laquelle il me donnait l'heureuse nouvelle que 
selon toute vraisemblance le ler octobre je serai commandeur 
de la 4° division et ue nqualitó de chef de 1'Etat-Mjor 


de la Whermacht je prendrai le poste du G n ral Von 


lorsqu'il le quitterait eu ler octobre. 


& plan d'occuper 
écoslovaquie 


Re - Non,je n'y ai pssp art. Pendant cette 


c 


Occup: tion je restais toutd 'abord à Vienne. Je pris provi- 


solrement la position de chef du 18° corpsd'armée à Vienne, 


Plus t rd, alors avec le 44° division Je fus à épl 


acé enTché- 
coslovaquie. 


quand 
Qe - Général Jodl,/avez-vous pers dexeela 


parlé de tou es ces choses ? 


Re v J'ai entendu P rler dec ela trots ou 


quatre jours avant par les ordresqui £x me furent transmis 


Par l'Etat-Major. 





MM 


Qe - Est-ce que la Tchécoslovaquie ét it 
établie sur les bases d'u projet que vous auriez donné dans 
le plan Grud ? 
Re - Mais, non, cela Hd avait rien à faire 
vec la question; ο 'était tout à fait d'autres troupes. Ce 
n'était pas même la moitié des troupes qui en 1959 était emmenée 


en Tchécoslovaquie: 


ie - A cette époque lorsque vous éitez à Vienre | 

le 25 mai 1939,11 τε eu une cow erssetion chez le Fuehrer 
dont ona beaucoup parl ici4 Quand au fait d'ignorer la neu- 
tralité dec ertains pays ? A plusieurs reprises, ona dit que 
Varlimond était présent en tant que votre repr sentant. Qu'en 
est-il sdvenu dec ette sfíBire ? Etait-il votre repr sentant 

a toujoursprétend que le Gén ral 
Varlimond avait pris part à cette comersation; ona dit 
l'aide de Jodl". ldé ait toutes les questions, 11 
monsuccesseure t nonpas mon repr sentant.Onpeut le répéter 


cela ne changera rien à l'état de feit:il était mon successeur“ 


Qe - Vous faisiez partie ο l'OKX ? 


Re Mais oui, 


Varlimond plus tard a pu être mo représentant 
cela n'a riend faire avec les évènements de mai 1959. 


Qe Quend avez-vous pour la première fois 


entendu parler du metting;dB mai 1939 ? 


A 


Re- Ici, à Nuremberg, en 194: 


Qe Avez-vous en entre tenis des rel:tions 


avec les chefx de partis ou avec Hes nazis autrichiens ? 


Re — Jamais de la vie | avec prone !! 





i N 


- e+. ou avec l'un quelconiuedes acausés 


te- Pes d-vantage. 
er: Le Fuehrer était à cette époque 
compagnie de “eitel povr deux jours, je crois 


Wus vous êtes pr'senté chez lui ? 


— 


Re - En effet,il est venu de Prague, st passé 


à Vienne, et à cette occasion j'ai p:rl< brièvement à Keitel 


mis je n'ai p:sprlé su Fuehrer. 


Su Fuehre 


- Quelles étaient donc vos conceptions sur Le 


guerre ? 


Re - Eneas ds guerre, ainsi ug 


«2 


déjà dit jedevais devenir chef de l'armée. 


- Et quels ΄ taient vos plans per nnels ? 


Re - Pour cet été lè j'avais dé; une carte pour 


u bateau pour prendre le baqueb t et fsireun voyage en Méditer- 


ranée le 23 Septembre 1939. 


le 23 septembre 1939, vousdeviez partir ? 


Φ.- Pouvez-vous rappeler quand vous avez acheté 


votre billet ? 


Re - Cela devait être dans la Seconde moitié 


du mois de 1 11165, 
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Qe - Quand τον rt es-vous à Berlin ? 

H.- Je ne peux pas vous dire la date exacte, je ne 
la sais pluse xactement,mais je Suppose que cela devait être 
le 2$ ou 24 septembre..... Je veux dire acute, à le suite 
d'unt légramme qui me Surprit à Bruenn. 


Qe- Si vous haviez 


seri ez-vous rentré à Berlin, quand d evi ez-vous 


Re- En cas de mobilisation générale 11 m'aurait 


fallu rentrer à Berlin. 


Qe - Est-ce jue vous vous êtes présenté au Puehrer 


a Berlin ? 


Re - Non,je ne me 


étant ταῦτ΄, Bien ent endu, 


Keitel , u chef d 'ctat-major 


H 


wes du commandant de 1: Marine. 


4 


We - M onsieur le 


plus qu'u e mise au point 
I H I 


LE I nest DENT + - 
— ü— 


ten.s cela vous prendra. 


Re- J'aurais certainement cermin: au cours 


e demain. Je ne peux pas fixer Lite 


3 


ire exacte,mis 


certainement Vant midi. 


DR STEINBAULR. - ay nom de mo client, M. 


Seyss-Inquert, Je viens vous demander l'autorisetion 


ne soit pas présent durantdeux jours à l'audience, 





